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Européennes : 
les électeurs 
entre attentisme 
et scepticisme
A un mois du scrutin européen, les Français 
sont toujours aussi peu mobilisés. 
La liste LRM et celle du Rassemblement 
national sont au coudeàcoude

R éalisée après l’incendie de No
treDame de Paris et avant la
conférence de presse qui doit
permettre à Emmanuel Ma
cron de dévoiler les conclu
sions qu’il tire du grand débat

national, la troisième vague de l’enquête 
électorale réalisée du 18 au 22 avril auprès de 
8 747 personnes par Ipsos SopraSteria pour 
Le Monde, le Cevipof (Sciences Po) et la Fon
dation JeanJaurès suscite plus d’interroga
tions qu’elle n’apporte de certitudes. Un
mois avant le scrutin européen du 26 mai, 
les Français paraissent toujours aussi peu
mobilisés. Leur attentisme électoral n’a 
d’égal que leur scepticisme sur les mesures 
que pourrait annoncer le chef de l’Etat.

Une campagne atone Comme en février et
en mars, moins de la moitié des Français 
(42 %) se disent certains d’aller voter. Si la par
ticipation s’annonce plus forte chez les sym
pathisants de La République en marche (57 %,
+ 2 points), du Rassemblement national 
(54 %, + 2) et du parti Les Républicains (53 %, 
+ 3), elle s’effrite en revanche pour les sympa
thisants de toutes les autres listes. Et elle n’est
majoritaire que chez les électeurs de plus de 
65 ans (56 %). Ni le laborieux début de campa
gne ni les premiers débats télévisés n’ont dé
clenché un quelconque engouement.

LRM et RN au coudeàcoude Conséquence
de ce premier constat, les intentions de vote
n’ont pas enregistré d’évolutions spectacu
laires. Pour autant, l’encéphalogramme
n’est pas complètement plat. Ainsi, avec 23 %
(qu’il y ait ou non une liste « gilets jaunes »),
la liste de La République en marche et du
MoDem continue à faire la course en tête

mais elle s’érode de 0,5 point, tandis que 
celle du Rassemblement national (RN) con
tinue à grappiller du terrain : le RN est cré
dité de 22 % (+ 1 point) des intentions de vote
avec une liste « gilets jaunes » et de 22,5 % (+
0,5) sans une telle liste.

Depuis la mifévrier, le RN a progressé de
1,5 à 2,5 points tandis que LRM a stagné : l’ob
jectif de Nathalie Loiseau, la tête de liste ma
croniste, de terminer en tête le 26 mai est 
donc tout sauf acquis. Sans réaliser, à ce 
stade, une prouesse comparable à ses 25 % de
voix du précédent scrutin européen de 2014,
la liste lepéniste peut espérer s’en approcher.

L’autre bénéficiaire du mois d’avril est
FrançoisXavier Bellamy. Avec ou sans liste
« gilets jaunes », le chef de file du parti Les
Républicains progresse de 1,5 point, à 13,5 %
d’intentions de vote. S’il est très loin de re
mobiliser les électeurs de François Fillon 
en avril 2017 (il n’en conserve que la moi
tié, mais attire quelques suffrages qui 
s’étaient alors portés sur Nicolas Dupont
Aignan), il semble en mesure d’éviter la ca
tastrophe qui se dessinait au début de l’an
née pour le parti de Laurent Wauquiez, alors
crédité de 10 % à 11 %.

Quant à la situation des gauches, elle est
toujours aussi déprimée. Seule la liste écolo
giste de Yannick Jadot progresse légèrement 
(avec 8,5 %) tandis que celles de La France in
soumise (7 % à 7,5 %), du Parti socialistePlace
publique conduite par Raphaël Glucksmann 
(6,5 %) et de Génération.s emmenée par 
Benoît Hamon (4 %) paraissent encalminées.

Des choix non stabilisés Le pourcentage
d’électeurs certains d’aller voter et qui disent
leur choix définitif a progressé de 2 à 3 points
(60 % sans les « gilets jaunes », 59 % avec 

eux). Mais cela laisse une marge d’incerti
tude très importante. Les électorats les plus 
consolidés sont ceux du Rassemblement na
tional (81 % à 83 % de choix définitifs) et de 
LRM (72 % à 73 %). Le taux de certitude des
électeurs de La France insoumise, du Parti
communiste et du parti Les Républicains se
situe autour de 60 %. En revanche, il varie 
entre 30 % et 40 % seulement pour Généra
tion.s, les socialistes, les écologistes ou De
bout la France (Nicolas DupontAignan).

L’attitude des électeurs du premier tour
de l’élection présidentielle confirme ces
différences très significatives de solidité 

des intentions de vote. Si les trois quarts
des électeurs de Marine Le Pen de 2017 s’ap
prêtent à voter pour la liste du RN et les
deux tiers des électeurs d’Emmanuel Ma
cron pour la liste LRM, l’hémorragie est sé
vère pour les autres : seulement 38 % des
électeurs de JeanLuc Mélenchon en
avril 2017 ont l’intention de voter pour sa 
liste européenne et seulement 28 % des
électeurs de M. Hamon il y a deux ans sont
décidés à récidiver en sa faveur le 26 mai. La
division de ce qui reste de la famille socia
liste la prive de figurer de façon ne seraitce
qu’honorable.

Scepticisme sur le grand débat national 
« Avez-vous le sentiment que le grand débat va permettre d’améliorer...

« Au sujet des mesures qui seront annoncées à l’issue du grand débat, 
quelle situation correspond le mieux à la vôtre ? »

Non
76 %

Oui
24 %

Non
86 %

Oui
14 %

Vous attendez de connaître
les mesures et leur contenu,

ils pourront avoir un e�et
sur votre vote aux élections

européennes
32 %

Quel que soit le contenu 
des mesures annoncées, 
vous n’en tiendrez pas compte 
dans votre vote aux élections
européennes
68 %

... votre situation personnelle ? »... la situation politique,  économique 
               et sociale de la France ? »
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La liste LRM menacée par celle du RN
« Si les élections européennes se tenaient dimanche prochain, quelle est la liste pour 
laquelle il y aurait le plus de chance que vous votiez ? », en % de réponses selon l’hypothèse
(et évolution par rapport au sondage de mars 2019)

Présence d’une liste
« gilets jaunes »

Absence d’une liste 
« gilets jaunes »

Source : Ipsos - Game Changers pour le Cevipof, la Fondation Jean-Jaurès et Le Monde. Sondage réalisé du 18 au 22 avril 2019, sur Internet, sur un échantillon 
de 8 747 personnes inscrites sur les listes électorales, représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus. Infographie LE MONDE

Réduction du nombre de députés et de sénateurs 

Mise en place d’une dose significative de proportionnelle
pour l’élection des députés 

Possibilité d’organiser des référendums d’initiative citoyenne (RIC) 
uniquement sur des sujets d’intérêts locaux

Création d’une convention de 300 citoyens tirés au sort, destinée 
à travailler sur les réformes à mettre en place en matière 
de transition écologique

Limiter à 24 élèves maximum le nombre d’élèves 
de la grande section de maternelle au CE1

Réindexation des retraites de moins de 2 000 euros par mois 
sur l’inflation

Garantie par l’Etat d’une pension alimentaire due 
pour les mères isolées

Exonération des charges et des impôts sur les primes annuelles 
versées aux salariés par les entreprises quand leur situation le permet

Mise en place début 2020 d’une évaluation des e�ets de la réforme
 de l’ISF (pour décider si elle doit être maintenue ou abandonnée)

Baisse de l’impôt sur le revenu en la finançant par la suppression 
de certaines niches fiscales, la nécessité de travailler davantage 
et la réduction des dépenses publiques 
Financement par les employeurs d’une prime mobilité pour 
les trajets domicile-travail des salariés qui utilisent des modes 
de transport écologiques

Nouveaux investissements en faveur des déserts médicaux

Suppression de l’ENA

Redéploiement des fonctionnaires (plus de fonctionnaires 
sur le terrain et moins de fonctionnaires à Paris)

Suspension jusqu’à la fin du quinquennat des fermetures 
d’écoles et d’hôpitaux 

Nouvelle étape dans la décentralisation prenant 
en compte les spécificités locales des territoires

Les mesures envisagées pour répondre à la crise des « gilets jaunes »
« Pour chacune des mesures suivantes, y êtes-vous ?... »

Les mesures concernant la démocratie

Les mesures concernant la solidarité

Les mesures concernant la fiscalité

Les mesures concernant les services publics

en % des réponses 

Favorable Opposé
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L’AUTRE BÉNÉFICIAIRE 
DU MOIS D’AVRIL 
EST FRANÇOIS

XAVIER BELLAMY, 
LE CANDIDAT 

DU PARTI 
LES RÉPUBLICAINS

La concurrence entre LRM et LR, clé du résultat final
Derrière une apparente stabilité, entre un tiers et un quart des électeurs potentiels de LR, LRM ou du RN ont modifié leur choix en un mois

L’ intérêt majeur de l’en
quête réalisée par Ipsos
Sopra Steria, pour le Cevi

pof, Le Monde et la Fondation Jean
Jaurès, est qu’il s’agit d’un panel : 
les mêmes personnes sont inter
rogées durant toute la campagne 
ce qui permet d’identifier les 
« changeurs », c’estàdire ceux qui
quittent un candidat pour aller 
vers un autre ou qui passent de la 
mobilisation à la démobilisation.

Le premier enseignement de
cette analyse est l’extraordinaire 
volatilité de la situation. Appa
remment, rien ou presque ne 
bouge au niveau global ; en réa
lité, tout est instable ! En effet, le
taux de fidèles des trois listes qui 
font la course en tête – La Républi
que en marche (LRM), le Rassem
blement national (RN) et Les Ré
publicains (LR) –, c’estàdire les 
électeurs qui, en mars, étaient 

certains d’aller voter et voulaient 
voter pour elles, s’établit 
aujourd’hui à un faible niveau : 
76 % pour la liste RN, 75 % pour 
celle de LRM et 68 % pour celle des
LR. Autrement dit, entre un tiers
et un quart des électeurs poten
tiels de ces trois listes ont modifié
leur choix ou leur certitude d’al
ler voter en un mois.

Le deuxième enseignement,
majeur, est l’importance de la 
compétition entre les LR et LRM, 

car elle détermine largement le 
résultat du match entre LRM et 
RN. LR progressent en effet de 
1,5 point, passant de 12 % à 13,5 %, 
et c’est l’évolution la plus notable 
de cette vague d’enquête. En
solde, ils récupèrent 0,75 point 
sur LRM (0,5) et l’UDI (0,25), et
autant chez les souverainistes
(Debout la France, RN et Résis
tons ! qui a jeté le gant).

L’analyse des flux spécifiques
entre les LR et LRM démontre
qu’il y a, là aussi, des électeurs qui
passent d’un vote LR à un vote 
LRM et l’inverse, ces derniers
étant un peu plus nombreux.
Quel est le profil de ces « chan
geurs » ? Les faibles bases de ré
pondants incitent à la prudence, 
mais il apparaît quand même que
ces transfuges de LRM vers LR 
sont massivement d’anciens élec
teurs de François Fillon à la prési

dentielle, plus jeunes et plus fé
minins que le profil global des LR,
plus diplômés et intéressés par la 
politique et les élections euro
péennes. Ils sont un peu plus sen
sibles à la dimension nationale 
du scrutin européen.

Orphelins d’un leader
Tout se passe donc comme si ce 
segment d’électeurs était orphe
lin d’un leader politique de droite 
depuis l’échec de M. Fillon 
en 2017. Ils avaient trouvé en Em
manuel Macron, mais surtout
dans sa politique, une structure
d’accueil provisoire et François
Xavier Bellamy semble parvenir à
en aimanter une partie. Cette re
conquête est malgré tout difficile 
car, à l’inverse, d’autres électeurs 
quittent LR pour aller vers la liste 
LRM. Ils sont plus âgés, un peu
plus aisés, ayant le plus souvent 

voté pour M. Fillon, mais aussi
pour M. Macron en 2017, appré
ciant plus et l’action et la person
nalité du président, et ayant jugé
le grand débat utile dans une pro
portion un peu supérieure.

L’enjeu pour la liste LR est donc
double : mobiliser son électorat et
continuer à faire revenir un solde 
positif d’électeurs de droite partis 
vers LRM. La menace est impor
tante pour cette dernière, moins
en niveau – son avance sur les LR
reste considérable – qu’en lecture 
finale du scrutin : si les LR pro
gressaient de 3 ou 4 points pour 
finir, par exemple, à 16 % ou 17 %, 
principalement au détriment de 
la liste LRM, cela pourrait coûter à
celleci sa première place au profit
du RN. Et apparaîtrait comme un
échec pour le président.

Mais comme l’indiquent les
questions de second choix, LRM

dispose aussi de ressources pour 
résister à la poussée des LR : son 
électorat se déclare plus sûr de 
son choix, et 24 % de ceux qui di
sent pouvoir changer d’avis indi
quent les LR en second choix, 
tandis que ce chiffre est de 30 %
chez les LR qui doutent et qui
pourraient aller finalement vers
LRM. A condition, pour LRM de
ne pas perdre non plus des hési
tants qui rallieraient les écologis
tes (17 % des hésitants) ou le PS
Place publique (13 %)…

Pour l’heure, ces mouvements
ne sont encore que des tenta
tions. Ils témoignent cependant 
que la compétition pour les seg
ments labiles de LRM et de LR est 
décisive, dans une campagne qui 
ne fait que commencer. 

brice teinturier (directeur
général délégué d’ipsos,

enseignant à sciences po)

E N Q U Ê T E   É L E C T O R A L E

APPAREMMENT, RIEN 
OU PRESQUE NE BOUGE 

AU NIVEAU GLOBAL ; 
EN RÉALITÉ, TOUT 

EST INSTABLE !


